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  REGAIN




  UNE ODE À LA TERRE ET LA NATURE




  •Genre : roman paysan




  •Édition de référence : Regain, Paris, Le Livre de Poche, 1995, 178 p.




  •1ère édition : 1958




  •Thématiques : Provence, Pan, nature, paysannerie, renaissance




  Regain est l’un des premiers romans d’un jeune Jean Giono – qui a 35 ans à l’époque de la publication. Troisième livre de ce qu’on appelle la Trilogie de Pan, après Colline (1929) et Un de Baumugnes (1929), il situe son action dans la Haute Provence, chère à l’auteur, et met en avant une nature sauvage avec laquelle il n’est pas impossible que l’homme coexiste. En effet, si le village d’Aubignane est déserté de presque tous ses habitants, c’est la nature elle-même et le vent en particulier qui lui permettent de revivre. Ainsi, en retissant un lien avec la terre, les personnages font renaitre le village et récoltent de quoi vivre et plus tard faucher le regain.




  Auparavant florissant, le village provençal d’Aubignane ne comprend au début du récit que trois habitants, dont deux partent rapidement : le premier chez son fils, la second disparait une nuit après avoir demandé au vent d’amener une femme au dernier villageois, Panturle. Quelque temps plus tard, le rémouleur Gédémus et sa compagne Arsule s’aventurent dans les environs. Panturle s’aperçoit de leur présence et, durant le sommeil de Gédémus, emmène Arsule à Aubignane pour en faire sa femme. Devant désormais subvenir aux besoins du ménage, Panturle recommence à travailler la terre pour cultiver du blé et troquer ses ressources. Bientôt le village retrouve de sa superbe et se redéveloppe, alors qu’une famille emménage pour cultiver un champ à son tour. Arsule annonce finalement être enceinte, augurant d’un avenir heureux pour Aubignane.




  JEAN GIONO




  ÉCRIVAIN ET CINÉASTE FRANÇAIS




  •Né en 1895 à Manosque (France)




  •Décédé en 1970 dans la même ville




  •Quelques-unes de ses œuvres :




  °Que ma joie demeure (1936), roman




  °Le hussard sur le toit (1951), roman




  °Faust au village (1977), recueil de nouvelles




  Jean Giono nait le 30 mars 1935 dans une famille pauvre dont il est le fils unique. Pour aider ses parents, il doit renoncer à ses études pour travailler dans la banque et construit donc par lui-même ses connaissances littéraires. C’est vers cette période qu’il commence à écrire. Mobilisé dès le début de la Première Guerre mondiale, il en ressort profondément marqué par les combats et les morts de ses camarades et devient viscéralement pacifiste. Malgré des accusations de collaboration pendant la Seconde Guerre mondiale, il a caché et aidé des juifs et fut lui-même emprisonné. Il s’est engagé politiquement à une période, mais n’a pas réellement dicté de conduite à tenir à ses disciples.




  Son succès littéraire se confirme à partir de 1929 avec la publication de Colline. La banque où il travaille est liquidée la même année, le poussant à consacrer sa vie à la littérature. Son œuvre, à cette époque, exalte déjà le lien entre l’homme, la nature et la fraternité. Ces premiers succès sont confirmés après la Seconde Guerre mondiale, notamment avec Le hussard sur le toit (1951). Giono est ainsi élu à l’académie Goncourt en 1954 et est invité à présider le jury du Festival de Cannes 1961. Intéressé par le cinéma, il collabore à l’écriture de scénarios et réalise lui-même Crésus en 1960. Attaché à sa terre natale, il n’a quasiment jamais quitté les environs de Manosque, où il a fait sa vie avec son épouse et ses deux filles et est mort d’une crise cardiaque en 1970.




  RÉSUMÉ




  AUBIGNANE, MORT ET RENAISSANCE D’UN VILLAGE




  Dans un village de Haute Provence dénommé Aubignane ne subsistent que trois habitants : Panturle, colosse qui comble sa solitude en chassant pour se nourrir, la Mamèche, veuve d’un puisatier mort tragiquement, et Gaubert, vieux forgeron. Depuis bien longtemps, le village est à l’abandon, au fur et à mesure des départs des habitants pour une vie plus florissante ailleurs. Préoccupé par une vie sans descendance, Panturle ne peut cependant se résoudre à quitter sa terre et la tombe de sa mère. Aussi, quand Gaubert lui annonce partir à son tour pour vivre ses vieux jours à l’abri chez son fils, Panturle est-il bien ­désolé. Il consent cependant à accompagner le vieil homme et à porter son enclume qu’il ne peut laisser derrière lui. Plus tard, Panturle est amené à rendre visite à son ami. Il retrouve alors le même homme, mais profondément diminué, pouvant à peine se lever ou redresser la tête pour lui faire face. Gaubert admet à demi-mot que quitter Aubignane était une erreur et que sa vie et sa santé étaient intrinsèquement liées à sa forge.
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